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Enfant, vers huit ans, il me souvient avoir eu la révélation qu’être un garçon comportait plus
d’avantage que d’être une fille. Je pouvais facilement établir la comparaison entre les « corvées »
qui m’incombaient et l’impunité de mon frère cadet. Pour autant, il était hors de question de
renoncer à être une fille. Je souhaitais toujours me comporter en fille pour ce qui était
avantageux : me faire consoler par mes parents de mes larmes fréquentes, être raisonnable,
agréable aux autres, mais dans le même temps être libre de courir, grimper aux arbres qui étaient
mon refuge pour de longues lectures en toute tranquillité, être indépendante. Mes petits plaisirs
préférés étaient la lecture, les jeux de mains avec papa, la course en survitesse quand il me faisait
parcourir l’allée en me tenant la main, me permettant de réaliser de formidables bonds de géant
qui me mettaient en joie.

Adolescente, j’abandonnai la danse, pour me tourner vers le judo dans une petite structure
rurale, où le manque de filles me permettait de combattre avec de grands gaillards qui après
m’avoir facilement fait chuter se retrouvaient vaincus par un étranglement ou un armlock ce qui
m’assurait une victoire savoureuse. Au cours de la même période, je jouais avec les garçons du
village à des jeux de rugby dans le pré d’en face, jeux pour lesquels le ballon n’était qu’un
prétexte à des placages et des empilements de corps dont les coups n’étaient pas exempts.

Au lycée, lorsque j’annonçai à ma « prof » d’EPS. mon désir de faire des études en
Education Physique, elle me rit au nez en me rétorquant que je ne réussirais pas car je ne savais
même pas lancer le poids (il est vrai que je n’ai pas le gabarit d’une lanceuse !). Je m’en trouvai
dépitée mais après avoir tenté ma chance au concours d’entrée et réussi, je parcourus la
formation avec un enthousiasme et un plaisir constant. Le mélange des cours me convenait
particulièrement. La psychologie m’intéressait autant que la physiologie, les pratiques sportives
constituaient pour mes camarades et moi-même de grands moments de détente et de convivialité
malgré le niveau d’exigence physique.

Jeune enseignante motivée, je lisais régulièrement la Revue EP.S ; l’article de Davisse et
Volondat 1 attira mon attention sur les difficultés que pouvaient ressentir les filles dans cette
discipline qu’en tant que femme j’aimais enseigner. Cette position des filles me paraissait
dévoiler une injustice, cependant je constatais parallèlement que toutes mes élèves ne
s’investissaient pas comme je l’aurais souhaité. Après tout, était-il si important qu’elles fussent
des sportives dynamiques, alors qu’elles apportaient des réflexions intéressantes et de grands
moments de conversation lors des nombreux déplacements sur les lieux de pratiques ? Je
n’enfourchai pas ce cheval de bataille, tout en conservant ce constat en mémoire. Mais je ne
pouvais m’empêcher de me rengorger lorsque l’une d’elle me confiait en aparté : « madame
grâce à vous j’ai eu envie de faire du sport et je me suis inscrite dans un club ».

L’EPS se différencie des autres disciplines enseignées à l’école par la configuration des
lieux de sa pratique. Souvent, il est nécessaire de se déplacer pour s’y rendre, ce qui procure
l’occasion de mouvements collectifs et de discussions entre les élèves, bien sûr, mais aussi entre
l’enseignant et les élèves. D’autre part, les lieux de pratiques sont des lieux ouverts, si ce n’est à
ciel ouvert comme le sont tous les terrains d’extérieurs sur lesquels la classe et son enseignant
sont amenés à faire face ensemble aux intempéries, du moins ouverts aux autres : le transit des
autres classes après le passage aux vestiaires, ou au local à matériel, quand ce n’est pas



directement le partage du gymnase entre une ou plusieurs classes simultanément. Cette
particularité provoque et permet le regard des autres : les élèves des autres classes sont
immanquablement beaucoup plus intéressés par les pratiques ou les événements occupant les
classes voisines que par ce que leur propose leur propre enseignant ! L’enseignant également est
amené(e) à observer, ou à prendre en compte les actions de son (sa) collègue afin d’adapter le
déroulement de son propre cours : les moments d’explication sont plus efficaces et moins
épuisants quand les classes sont arrêtées simultanément. C’est l’occasion à la fin des cours de
discussion entre collègues sur les ambiances de classe, les contenus abordés, les gênes donnant
parfois lieux à conflit… Ayant fréquemment changé d’affectations, j’ai eu l’occasion d’aborder
de nombreuses situations d’enseignement simultanées faisant émerger progressivement un
questionnement sur la relation entre le sexe de l’enseignant et sa façon d’enseigner l’EPS.
Pourquoi lorsqu’ untel partageait le gymnase avec moi, notre juxtaposition se passait de telle
manière et avec unetelle d’une autre façon ? Pourquoi lui, proposait-il telles situations à ses
élèves, et moi telles autres alors que nous avions défini collectivement un cadre commun ?
Pourquoi lui, proposait-il à ses élèves du rugby et elle de la danse rock ? Le sexe de l’enseignant
me paraissait investi d’un effet particulier sur l’enseignement et j’aboutis à la question : en EPS,
entre les enseignants hommes et les enseignantes femmes qu’est-ce qui est différent ? Pas
uniquement différent, peut-être aussi semblable ?
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« Force est de constater que, des décennies après son instauration, la mixité n’a
pas rempli la fonction égalitaire qui lui était assignée […] » (Lepoix, 2004) 20 .









« Reconduire les rôles masculins et féminins en séparant les sexes est une
solution négative à un problème urgent » (Fraisse, 1998).
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« On a tendance à minimiser le rôle de l’école dans la construction sociale des
identités sexuées. L’école contribue à la constitution de la personnalité
psychosociale. L’identité sexuée et les habitus de genre peuvent être renforcés
ou modifiés selon l’action de l’école et des enseignants ». (Mosconi et
Loudet-Verdier, 1997) 49 .
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« Cette inculcation indirecte est un des éléments qui permet de comprendre
comment une meilleure réussite scolaire initiale ne garantit pas aux filles l’accès
aux mêmes parcours scolaires qu’aux garçons » (Mosconi, Loudet-Verdier, 1997)
64 .



« La force du schéma masculin vient justement de ce qu’il trouve sa caution dans
l’imaginaire collectif, permettant au petit garçon de développer un sentiment de
supériorité sur les filles et sur les femmes à commencer par sa mère dans le
domaine intellectuel […] » (Mosconi, 1994) 68 .
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« […] les natures des discours […] tenus par l’enseignant vont être l’objet des
analyses. Cela nous sert à dresser un tableau de ce que nous retenons de la
manière dont l’enseignant fait fréquenter les mathématiques à ses élèves en
classe caractérisé comme un ‘univers’ » (Hache et Robert, 1998) 75 .
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« […] en même temps, à côté, en marge, aux bords, il enseigne autre chose. […]
Tout ce qui concerne l’être au monde et le sien pour commencer, tout ce qu’il fait
voir à son insu ; une mise en résonance de l’être, il montre ce qu’est un homme
qui transmet ce qui le passionne […] » (Blanchard-Laville, 1998) 79 .
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« la mixité ne donne pas de garantie d’égalité car son opacité est voulue et
désirée par l’institution scolaire. Sexuer le regard et la réflexion sur l’école
républicaine serait iconoclaste. » (Fraisse, 2004).

« La réflexion sur la pratique actuelle des enseignants d’école élémentaire montre
que tout n’est pas si simple. Pour une institutrice ce n’est pas la même chose de
remplacer une autre institutrice qu’un instituteur » (Bachelet, 1992) 102 .

« Toute situation pédagogique induit l’établissement de relations affectives entre
les enseignés mais aussi entre le maître et les élèves. La mixité introduit une
dimension hétérosexuelle aussi bien entre les élèves qu’entre le professeur et les
élèves du sexe opposé ». (Volondat, 1979) 104 .
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« Ainsi l’exercice du langage confère à l’acte de discours une fonction double :
pour le locuteur il représente la réalité, pour l’auditeur il recrée cette réalité. Cela
fait du langage l’instrument même de la communication intersubjective »
(Benveniste, 1966) 128 .







« La voix est un moyen d’expression de soi, elle est le canal privilégié des
émotions. Les mimiques et les postures traduisent comme la voix les sentiments
sous-jacents ». (Cornut, 1986).
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« Ainsi on peut comprendre comment par son discours assorti de ses
comportements non verbaux l’enseignant instaure un certain climat psychique
dans l’espace didactique » (Berdot, Blanchard-Laville et Camara Dos Santos,
1997) 143 .



























« Les liens sociaux et les manières dont les pratiquants évoluent au sein de ces
configurations, […] les modes de transmission constituent les cadres généraux
de l’incorporation des savoirs et des savoir-faire » (Faure, 2000).

« L’EPS au collège et au lycée a la particularité de mettre en scène les différences
entre les sexes dans ce qu’elles ont de plus patent : le corps, à l’âge où elles
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s’accroissent considérablement » (Motta, 1999 ) 177 .
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« Les garçons ont beaucoup plus d’espace à leur disposition, ils ont davantage le
droit d’aller loin de la maison et de partir plus longtemps sans surveillance que
les filles qui restent davantage à la maison pour leur travail scolaire ou
domestique. Les filles sont enfermées et les garçons mobiles. » (Nespor, 2000) 182



.
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« L’EPS révèle aux autres disciplines scolaires qu’à travers le savoir passe
quelque chose de plus que le savoir, elle leur dit que la sexuation des partenaires
de l’acte éducatif peut avoir une influence sur l’appropriation des savoirs »
(Labridy, 1989) 196 .













« Le psychanalyste est en prise directe sur cet enjeu car il traite la souffrance
psychique en sa relation avec l’inconscient ; or l’inconscient […] prescrit ce que
nous sommes et d’abord s’agissant de notre relation à la question de la
sexuation » (Prokhoris, 2000).



« Ce processus est en majeure partie inconscient, il met en corrélation le
jugement propre de l’individu ainsi que le jugement que les autres portent sur
soi. Il est en interaction entre le soi psychanalytique et le moi social » (Lipianski,
1992).



« Dans chaque culture, les catégories, les groupes, les rôles sociaux, les
idéologies apportent avec eux des prototypes valorisés des figures de
références, des exemples offerts comme modèles identificatoires à l’individu »
(Lipiansky, 1992).
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« L’humain se construit dans un mouvement dialectique du dedans et du dehors.
Le corps est le début et la fin de l’être » (Anzieu, 1997) 219 .

« […] tout est concentré dans l’espace intérieur, la fille se perçoit en creux,
comme une enveloppe » (Anzieu, 1997).
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« Cette distinction associe à la notion de sexe les caractéristiques biologiques et
à la notion de genre les attributs psychologiques les activités et les rôles et
statuts sociaux culturellement assignés à chacune des catégories de sexe et
constituant un système de croyances dont le principe de la détermination
biologique est le pivot. » (Hurtig, Kail, Rouch, 2002) 251 .
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« Le genre précède le sexe et le module, le corps n’est pas la donnée première, il
est représentation et lieu de pouvoir » 254 .
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« On comprend alors combien il en coûte actuellement à la femme de lutter pour
le plein accès au sport si l’on considère l’ancienneté et la dimension des racines
du sport dans les domaines réservés aux hommes » (Cagical, 1981) 261 .
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« L’institution sportive a été créée par des hommes pour d’autres hommes, pour
en faire des hommes, pour qu’ils maintiennent leur combativité, leur fraternité,
(…) ; son fonctionnement a été élaboré à partir d’une vision sexuée du monde ».
Baillette, 1999) 264 .

« Le sport se fonde sur un lien libidinal entre hommes dont la femme est exclue.
En s’appropriant progressivement le sport, en entrant dans cette foule
d’hommes, elle se heurte à une organisation structurée sur un mode
d’idéalisation masculinisée : elle provoque donc le scandale, étant inadaptée à
l’idéal de l’homme qu’est la rencontre sportive. » (Labridy, 1989) 266 .
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« L’imaginaire social confère encore de nos jours des représentations
symboliques opposées aux sexes. En matière de sport les femmes restent en
devanture, symbolisent l’éternel féminin dans le champ des représentations hors
du monde instrumental, de ce qui est muscle, sueur, force et technique. » (Midol,
1989) 267 .



« Si les sportives s’avouent sans inhibition aucune pour tous les sports, même
ceux réputés les plus masculins, cela ne signifie pas que toutes les femmes
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feront du sport » (Labridy, 1989) 274 .

« Les activités impliquant un contact avec le corps de l’adversaire, l’application à
un objet lourd, une propulsion du corps dans l’espace sur une longue distance
ou une compétition en face à face, sont moins souvent considérées comme aptes
à favoriser les qualités féminines. » (Oglesby, 1982).

« On ne s’interroge guère sur la violence de l’effort fourni par la danseuse dont la
grâce et le sourire enthousiasment le public. Les disciplines traditionnellement
féminines ont ainsi une éthique qui répond à cet impératif en intériorisant
totalement la notion d’effort. » (Labridy, 1989).



« La sportive se doit d’être jolie, séduisante, charmante, sexy. Certaines sont
soucieuses de marquer leur appartenance au genre féminin en surajoutant de la
féminité (ongles longs et peints, tenues érotisées, moulantes, port de bijoux,
maquillage, sourire enjôleur…) » (Louveau, 1987).

« Les usages sexués du corps intéressent et influencent l’ensemble de la vie
physique des individus ». (Coupey, 1995).
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« Cette distinction associe à la notion de sexe, les caractéristiques biologiques et
à la notion de genre, les attributs psychologiques, les activités et les rôles et
statuts sociaux culturellement assignés à chacune des catégories de sexe et
constituant un système de croyances dont le principe de la détermination
biologique est le pivot ». (Hurtig, Kail et Rouch, 2002) 294 .



« Le concept de genre permet de penser le rapport inégalitaire comme constitutif
de la différence des sexes. La notion de minorité (des femmes) répond à celle de
domination (des hommes). Si on peut parler d’une culture masculine c’est à partir
d’une analyse de la domination et non d’une « nature » féminine ou d’une
« essence » du masculin ». (Zaidman, 2003)



« Le terme genre bénéficie de la nouveauté, il s’offre l’élégance de l’abstraction et
aseptise les problématiques considérées comme trop militantes. Il apparaît plus
policé que le terme sexe et devient plus acceptable, les institutions en font alors
un usage unique ». (Hurtig, Kail et Rouch, 2002).
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« L’approche féministe a jugé nécessaire et prioritaire pour lutter contre les
marquages différenciateurs et discriminatoires de séparation des sexes, (…) de
travailler au niveau d’une autre dichotomie, plus sociale, plus fragile si l’arbitraire
en est démontré, les genres. » (Hurtig et Pichevin, 2002) 302 .
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« Partir d’une analyse des diverses terminologies en usage dans les
enseignements et les recherches : études sur le genre, études sur les rapports
sociaux de sexe, rapports de genre, inégalités entre les genres, inégalité de
genre. Ou encore faire l’historique du développement du domaine et procéder à
l’examen raisonné des enseignements » (Fougeyrollas-Schwebel 2003) 312 .



« Le concept de « stéréotype de sexe » indique que chaque individu est contraint
de construire son identité personnelle en prenant position par rapport à des
attentes sociales traditionnellement propres à son sexe ».

« Adhérer à un stéréotype se définit par le fait de partager une opinion toute faite
sans l’analyser […] cette opinion n’a pas de fondement dans la réalité et se pose
comme une généralité. »





« L’idéal androgyne correspond à l’individu qui sait s’adapter selon les
circonstances « masculin » ou « féminin ». Les caractéristiques masculines et
féminines liées au comportement des hommes et des femmes, ne seraient pas
mutuellement exclusives mais plutôt indépendantes voire co-occurrentes, elles
ne seraient donc pas liées au sexe biologique, ce qui implique qu’il n’y aurait pas
une inéluctabilité de l’identité féminine chez les femmes et masculine chez les
hommes » (Lorenzi-Cioldi, 1988).
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« La féminité n’est pas le fait d’être née avec un sexe de femme, c’est un concept
qui recouvre un ensemble d’affects, de modes émotionnels, liés aux
représentations de l’espace du corps interne au désir de gestation et au plaisir
narcissique d’être possédée en tant qu’objet d’amour. » (Anzieu, 1997) 337 .

« Les garçons sont suspectés dès qu’ils montrent des comportements ou des
intérêts féminins » (Sargent, 2001) 341 .







« Les sciences de l’éducation, comme savoirs sur l’éducation, ont à se situer par
rapport à la connaissance apportée par l’expérience ». (Develay, 2001) 342 .
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« Si le label des sports catégorisés comme masculin, féminin ou neutre est
envisagé à la lumière de la théorie du schéma de genre de Bem (1981), les
stéréotypes sur les sports et les activités physiques devraient être plus
apparents chez les individus sex-typés puisqu’ils utilisent des procédés
d’information sur la base du genre dans un champ large et ont besoin de
catégorisation pour maintenir un comportement qui leur paraît approprié (Ostrow
et al.,1981).» (Cité par Koivula, 1995).



« Les résultats ne valident pas l’hypothèse selon laquelle les individus sex-typés
sont plus enclins que les individus androgynes à étiqueter les sports comme
masculins, féminins comme c’était attendu par la théorie du schéma de
genre » (Koivula, 1995).



































« A travers les paroles et les comportements non-verbaux de l’enseignant, se met
en place très vite une sorte de signature, quelque chose qui a à voir avec son
rapport au savoir et sa manière de se relier aux élèves » (Postic, de Ketele, 1988).
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« Un travail de didactisation qui s’inspire des manuels existants, des pratiques
des collègues, des recommandations des corps d’inspection, des compétences
supposées des élèves, du matériel à disposition, de ses convictions… » (Develay,
1999) 370 .
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« Expliquer ne veut pas dire chercher la fonction ou la cause, mais plutôt élucider
par quels processus ces inégalités sont produites, par le jeu de quelles logiques,
dans quels contextes » (Duru-bellat, Henriot-van Zanten, 1992) 373 .
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« La didactique s’intéresse « aux processus d’acquisition et de transmission des
savoirs à propos d’une discipline donnée, ce qui implique la prise en compte :
des modes d’élaboration et de fonctionnement des ces savoirs, y compris dans
leur dimension épistémologique et historique » (Develay, 1999) 375 .













































« La stratégie tactique mise en situation par une équipe de double homme ou de
double dame sera différente de celle d’une équipe de mixte du fait de la présence
de la fille dont le rôle est de protéger plus particulièrement le filet tout en évitant
l’attaque de l’homme adverse » (Mansuy, 1995)



« Elle se caractérise par le placement de la dame au filet et de l’homme au fond
du court. Le but de l’équipe en attaque est d’éviter de jouer sur l’homme et donc
d’attaquer sur la dame ou d’essayer de la pousser vers l’arrière du court par un
service long » (Mansuy, 1995).

« Pendant le match ayez confiance en votre partenaire, il vous le rendra. Ne
manquez aucune occasion de l’encourager voire de le féliciter. Ne jamais se
retourner pour voir ce que fait votre partenaire, vous devez lui faire confiance »
(Mansuy, 1995).





« Le haut niveau féminin est présenté comme un jeu de vitesse, d’enchaînement
d’actions, c’est un jeu sur tout le terrain, un jeu de transition » (Vigneron, 2004).





« Les études sur la gymnastique sportive l’identifient comme une discipline
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ascétique, technique, difficile, fatigante. Mais corrélativement comme belle,
esthétique, agréable à regarder. La gymnastique est plébiscitée comme spectacle
et peu appréciée comme pratique. » (Goirand, 1996)403.

« En gymnastique on ne joue pas, on travaille. »

« Des études ont été faites sur la gymnastique à Monceau les Mines (…) les
sanctuaires gymniques étaient des sanctuaires ouvriers et il y a la même culture
du travail, de l’application, du travail bien fait de la technique ouvrière, (…) parce
que ces ouvriers manuels basaient leur compétence sur leur technique propre. »
(Goirand, 2004).







« L’enchaînement qu’il soit féminin ou masculin c’est la même chose, la seule
différence c’est l’aspect artistique, c’est le fait de séduire par la chorégraphie qui
est présente pour les filles qui joue un rôle important puisque le juge note avec
l’œil. Quoiqu’on en dise, on ne peut pas rester insensible à quelqu’un qui va
séduire soit par son acrobatie soit par sa valeur artistique. » (Roigpons, 2004)















« C’est en fait de l’acrobatie avec partenaire, où les athlètes réalisent des porters
collectifs, des lancers avec ou sans rattrapé des partenaires des attitudes, des
sauts acrobatiques, des éléments de souplesse. L’enchaînement où l’aspect
chorégraphique est important est réalisé en musique. » (Blois, 1987).
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« l’ensemble de ce que l’enseignant « fait » aux élèves par ses paroles, ses
gestes, ses postures, ses mimiques, et ce que réciproquement les élèves « font »
à l’enseignant. L’enseignant prononce des mots, fait des mimiques et des gestes,
se meut et il est regardé parlant et se mouvant. Il s’expose dans son être ».

« une mise en résonance de l’être, il montre ce qu’est un homme qui transmet ce
qui le passionne, (…) un être faible qui joue les forts, un être fort qui a des failles,
ou qui accepte sa limite, ou qui accuse les autres d’être ses limites ; un être qui a
peur, ou qui accepte l’inconnu, ou qui joue à accepter l’inconnu à condition d’en
être prévenu ; un être sensible à ce qui se passe ou qui ne laisse rien passer, ni
se passer ; (…) un être parlant sa présence au langage, un être qui tient ou pas,
peu importe sa méthode -directive ou pas- c’est une certaine tension de l’être. »
(Sibony, 1991) 477 .

« La psychanalyse a la particularité de construire du non-rapport entre les sexes,
en rapport masculin/féminin et terme d’altérité, d’étrangeté, comme du même et
de l’autre lié à jamais. La psychanalyse met en évidence le rôle structurant de
l’inertie fantasmatique dans ce qu’on appelle la réalité sociale » (Labridy, 1989) 479

.
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